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Préface

Avec leur Manuel d’identification des bois de Polynésie, M. Pierre Detienne et Mme Paulette Jacquet nous donnent un outil précieux d’identification de quelque quatre-vingt-dix espèces de bois endémiques de Polynésie française.

Les archéologues et les ethnologues en seront les premiers bénéficiaires, mais les lecteurs les moins avertis trouveront aussi un bonheur certain à pénétrer, grâce à des techniques sophistiquées de laboratoire, dans l’intimité des fibres et des vaisseaux de nos ‘aito, tahinu, maoe, et autres miro et ‘ora.

Il reste aux Polynésiens, à partir de cette connaissance moléculaire des bois, à reconstituer les arbres de leurs ancêtres, à se réapproprier les savoirs et à retrouver les usages anciens de toutes les parties de ces arbres — racines, tronc, branches, feuilles, fleurs.

Le Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement, le Centre national de la recherche scientifique et le Muséum national d’histoire naturelle ont apporté leur caution scientifique à cet ouvrage et leur collaboration exemplaire en a permis l’édition : qu’ils en soient, avec les auteurs, chaleureusement remerciés.


 Pr. Louise Peltzer

Ministre de la Culture et de l’Enseignement supérieur

Polynésie française
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Avant-propos

Ce manuel d’identification des bois de Polynésie est le résultat d’une fructueuse collaboration interdisciplinaire menée au sein du groupement de recherche GDR 1170 du Cnrs. Les auteurs, Pierre Detienne et Paulette Jacquet, du laboratoire d’anatomie des bois du Cirad-forêt de Montpellier et membres de ce GDR, participent depuis de nombreuses années aux travaux des chercheurs archéologues de ce groupe. A l’initiative de Michel Orliac, et avec des crédits du Cnrs, 131 échantillons ont été collectés aux îles de la Société, aux îles Marquises et aux îles Australes ; cette récolte a bénéficié de l’aide précieuse de Jacques Florence, botaniste à l’Ird (ex-Orstom) et également membre de ce GDR. Ce premier référentiel a été complété par 72 échantillons du Cirad provenant de récoltes plus anciennes.

La collection des bois de Polynésie présentée dans cet ouvrage est déposée au Cirad-forêt à Montpellier et au laboratoire d’ethnobiologie-biogéographie du Muséum national d’histoire naturelle (Mnhn) à Paris. Les échantillons étudiés sont cités sous leur numéro d’inventaire dans les collections du Mnhn (indicatif PATw) et du Cirad-forêt (indicatif CTFw).

Ce manuel, qui présente la description de plusieurs espèces endémiques de Polynésie, constitue un ouvrage de référence pour les spécialistes xylologues mais aussi pour les archéologues-anthracologues, les ethnologues et les botanistes. Il permettra aux Polynésiens d’enrichir leur connaissance sur le bois de ces arbres qu’ils ont jadis vénérés.


 Catherine Orliac

Directeur du GDR 1170 du Cnrs

« Origine et évolution des cultures, socialisation du paysage en Océanie insulaire »




Présentation

Située au cœur de l’océan Pacifique, à mi-chemin entre les côtes du nord-est de l’Australie et celles du Pérou, la Polynésie française est un territoire particulier, sa superficie de 3 600 km1 — selon l’Institut territorial de la statistique, mais jusqu’à 4 200 km1 selon d’autres sources — étant répartie sur 120 à 130 îles et atolls dispersés sur une surface maritime de 5 030 000 km1. Toutes ces îles, à l’exception de celle de Rapa (Rapa Iti) et d’un petit atoll, sont situées dans la zone tropicale, entre 7° et 24° de latitude sud et entre 135° et 155° de longitude ouest, et bénéficient d’un climat tropical océanique chaud et humide.




L’année est grossièrement divisée en deux saisons, l’une chaude et pluvieuse, de novembre à avril, l’autre relativement plus fraîche et sèche, de mai à octobre. Cependant, la grande dispersion des îles ainsi que leur relief entraînent quelques variations climatiques locales. Les pluies sont en général relativement abondantes (au moins 2 000 mm par an), mais plus faibles sur les îles Marquises et sur les côtes sous le vent, et plus fortes sur les côtes au vent et en altitude. Les vents dominants viennent du secteur Nord-Est et soufflent durant la saison chaude.




Les premiers arrivants européens à Tahiti, les capitaines Wallis (1767), Bougainville (1768) et Cook (1769), ont vu une couverture forestière relativement importante, et il reste encore quelques zones boisées malgré les divers défrichements et brûlis effectués depuis. Actuellement, les surfaces boisées, c’est-à-dire recouvertes d’une végétation ligneuse naturelle ou mise en place par l’homme (cocoteraies exclues), occupent 840 km1 sur les îles de la Société (dont la surface totale est de 1 600 km1), 500 km1 sur les Marquises (sur 1 050 km1), 60 km1 sur les Australes (sur 150 km1) et seulement 7 km1 sur les Tuamotu et les Gambier (sur 900 km1)2.

La composition floristique de ces îles récentes, comparativement à l’âge des continents, est originale. Elle peut être grossièrement divisée en deux groupes :




❑ Le premier groupe rassemble les plantes autochtones qui se sont installées depuis l’émergence des îlots volcaniques ou coralliens, au gré du hasard, à partir de graines transportées par les courants marins et aériens mais aussi par certains animaux. En conséquence, beaucoup de plantes et même des familles entières, aux graines ou fruits lourds ou volumineux, n’ont jamais colonisé le territoire. En revanche, d’autres plantes, telles les fougères aux spores fines et légères, ou des espèces de certaines familles, Euphorbiacées, Myrsinacées ou Rubiacées, aux graines transportées par les oiseaux, y sont fortement représentées1.




❑ Le second groupe rassemble les plantes choisies et apportées par les hommes pour leurs qualités alimentaires (Artocarpus altilis, Mangifera indica...) et décoratives (Melia azedarach, Tecoma stans...), leur bois (Pinus caribaea, Paraserianthes falcataria...), auxquelles il faut ajouter certaines, plutôt indésirables car envahissantes, comme Cecropia peltata et surtout Miconia calvescens introduit en 1937 par le fondateur du Jardin botanique de Tahiti.

Les arbres et les bois de Polynésie française sont inconnus à l’extérieur du territoire car ils n’ont jamais été exportés. Ils ont été et sont de plus en plus insuffisants à l’autoconsommation locale, la Polynésie devant importer actuellement entre 30 000 et 40 000 tonnes de bois par an sous diverses formes3. Par ailleurs, ces bois n’ont jamais été connus, car aucun ne possède les caractéristiques esthétiques, tinctoriales ou technologiques qui ont fait autrefois la célébrité des « Bois des Isles », autrement dit des Caraïbes. De ce fait, une étude de ces bois peut sembler a priori inopportune sur le plan économique, mais elle est intéressante sur le plan scientifique, car la flore polynésienne présente quelques originalités : 75 % de ses espèces sont endémiques au territoire, et certains genres comme Cyrtandra ou Fitchia y donnent des arbustes de 5 à 10 m de hauteur alors que leurs espèces présentes en Asie du Sud-Est sont généralement herbacées4. La connaissance de la structure anatomique permet l’identification des bois, et si celle-ci n’est que rarement nécessaire aux utilisateurs locaux, elle se révèle utile à quelques disciplines scientifiques — botanique, écologie, paléontologie, ethnologie, etc. — qui ont besoin parfois de connaître la structure anatomique d’un bois, et souvent de connaître son nom.




Identification des bois

L’identification d’un bois, c’est-à-dire sa différenciation parmi tous les bois des autres espèces, est assez aisée si le nombre de ces espèces est relativement faible ou si le bois inconnu possède une caractéristique bien particulière. Elle devient une opération plus difficile lorsque le nombre d’espèces possibles est élevé ou lorsque beaucoup d’espèces appartiennent à la même famille botanique et présentent, de ce fait, une grande similitude de plans ligneux.




Sur le territoire polynésien, le nombre d’espèces ligneuses formant un tronc d’au moins 5 cm de diamètre est de l’ordre d’une centaine. Cela représente une population trop nombreuse pour que chaque espèce puisse être facilement identifiée par examen macroscopique de son bois. La reconnaissance des bois doit donc faire appel à des caractères de structure microscopique, d’autant plus que sur ces îles, comme sur d’autres îles situées dans la zone tropicale, le grain des bois est en général plus fin que celui des espèces continentales et leur donne un aspect macroscopique beaucoup plus uniforme. Par conséquent, un nombre important d’espèces, ainsi qu’une apparence assez uniforme des structures, exigent l’utilisation d’une forte loupe grossissant 80 à 100 fois, ou mieux, d’un microscope. Enfin, des caractères d’identification faciles à appréhender, comme la couleur ou la densité, ne peuvent pas toujours être utilisés ici, car de nombreux échantillons de bois sont susceptibles de provenir de troncs de moins de 10 ou 20 cm de diamètre. Pour identifier les bois les plus courants, deux systèmes simples sont proposés : la sélection par cartes perforées et les clés dichotomiques.




❑ Le système par cartes perforées utilisé est celui mis au point pour les bois tropicaux par NORMAND 5, légèrement modifié par addition de caractères anatomiques et par suppression d’autres se révélant rares ou absents dans les bois polynésiens ainsi que de certains caractères dits technologiques. L’identification par cartes perforées est une opération à la fois efficace et souple. Evitant à l’utilisateur de suivre une hiérarchie préétablie des caractères, elle lui permet au contraire d’utiliser exclusivement, ou en priorité, les caractéristiques du bois qui lui paraissent les plus importantes ou qu’il a le mieux perçues. Par ailleurs, les numéros d’encochage des cartes perforées peuvent également servir de données descriptives simples à celui qui voudrait travailler avec un ordinateur piloté par un logiciel de tri adéquat.




❑ Deux clés d’identification sont ensuite proposées. La première clé a été établie avec les caractères visibles sur la section transversale des bois, la seconde construite avec les caractères observables sur les sections longitudinales. L’utilisation de ce système de double clé selon les orientations des éléments du bois est essentiellement due au fait qu’il n’est pas toujours possible d’observer un échantillon dans ses trois orientations spatiales. C’est par exemple le cas de placages très minces, de prélèvements minimes sur des objets petits ou précieux, ou bien de morceaux de charbon dont les cassures ne peuvent révéler toutes les orientations. D’autre part, l’utilisation de deux clés différentes peut être avantageuse à certaines occasions : quand les trois plans du bois sont visibles, le résultat obtenu avec la deuxième clé permet de valider, ou de mettre en doute, celui obtenu avec la première clé.


••• Les cartes perforées

Les cartes préconisées, de format 12,5 × 7,5 cm, possèdent soixante et onze trous numérotés. A chaque numéro est donnée une signification précise portant sur un caractère anatomique, qui est ainsi codé. Par exemple, 21 signifie : vaisseaux (pores) exclusivement isolés.

Une carte est établie pour chaque espèce, par encochage de la marge des trous des numéros caractéristiques de l’espèce. La signification de tous ces numéros est donnée ci-après. Une fois le fichier de cartes établi pour toutes les espèces connues, il est possible d’identifier un bois inconnu en sélectionnant, caractère par caractère avec une tige fine, la ou les fiches dont les numéros encochés correspondent aux numéros des caractères anatomiques du bois inconnu.

La ou les cartes retenues donnent une ou des hypothèses de détermination qu’il reste à vérifier sur des échantillons témoins ou, au moins, à l’aide de la description et de la photographie du bois. La description révèle des détails de structure plus précis que les catégories de caractères codés et la photographie peut montrer des différences d’aspect du plan ligneux, difficiles à exprimer dans un texte. Quelques précautions importantes d’utilisation font l’objet de remarques après la listes des numéros-codes.


Parenchyme axial

1 - Absent ou indiscernable à la loupe (× 10 environ)

2 - Très abondant et apparent à l’œil nu sans effort

3 - En lignes ou bandes tangentielles en limite d’accroissement

4 - Apotrachéal dispersé (cellules isolées ou chaînettes)

5 - Paratrachéal juxtavasculaire ou en manchon

6 - Paratrachéal en losange

7 - Paratrachéal aliforme

8 - Paratrachéal fréquemment anastomosé

9 - Apotrachéal en lignes ou bandes tangentielles courtes

10 - Apotrachéal en lignes ou bandes tangentielles longues (inclus, parenchyme en réseau et parenchyme en échelle)

11 - En bandes tangentielles épaisses

12 - Files de cellules étagées

13 - Cellules fusiformes ou files composées de deux cellules

14 - .............




Vaisseaux

15 - Présence de zones poreuses ou semi-poreuses

16 - Disposés en files radiales ou obliques

17 - Disposés en plages radiales ou obliques

18 - Disposés en lignes ou plages tangentielles

19 - Disposés en amas ponctiformes

20 - Manifestement de deux tailles

21 - Exclusivement isolés

22 - Présence commune de thylles

23 - Présence commune de dépôts blanchâtres

24 - Présence commune de dépôts colorés

25 - Inférieurs à 0,1 mm (= 100 μm) en diamètre tangentiel

26 - Supérieurs à 0,2 mm (= 200 μm) en diamètre tangentiel

27 - En nombre inférieur à 6 par mm2

28 - En nombre supérieur à 20 par mm2

29 - Avec des perforations toutes ou en grande majorité multiples

30 - Avec des perforations multiples parmi une majorité de perforations simples

31 - Présence d’épaississements spiralés

32 - Ponctuations intervasculaires inférieures à 7 μm

33 - Ponctuations intervasculaires supérieures à 10 μm (ponctuations scalariformes incluses)

34 - Ponctuations intervasculaires ornées

35 - .........




Rayons

36 - En disposition étagée (étagement partiel des plus petits exclus)

37 - En disposition échelonnée

38 - Evidents, très larges (plus de 0,1 mm) ou assez hauts (plus de 2 mm)

39 - De deux largeurs différentes

40 - Aussi larges ou plus larges que les vaisseaux

41 - En nombre inférieur à 4 par mm

42 - En nombre supérieur à 10 par mm

43 - Rayons tous 1-sériés ou partiellement 2-sériés

44 - Rayons multisériés, plus de 4-sériés

45 - Tissu des rayons hétérocellulaire

46 - Ponctuations radiovasculaires plus grosses que les ponctuations intervasculaires (ou ponctuations radiovasculaires grosses quand les ponctuations intervasculaires sont scalariformes ou absentes)

47 - .............




Fibres

48 - Présence de fibres cloisonnées

49 - Fibres à ponctuations aréolées

50 - Fibres ponctuées sur leurs parois radiales et tangentielles

51 - .............




Caractères divers

52 - Liber inclus

53 - Présence de canaux ou de laticifères radiaux ou d’alvéoles à laticifères

54 - Présence de cellules à huile ou à mucilage

55 - Présence de cristaux dans le parenchyme (isolés ou par 2 à 4)

56 - Présence de chaînes axiales de cristaux dans des éléments recloisonnés en loges du parenchyme ou des fibres

57 - Présence de cristaux isolés dans des cellules de rayons

58 - Présence de cristaux par 2 dans des cellules redivisées de rayons

59 - Présence de cristaux par 4 à 8 dans des cellules redivisées de rayons

60 - Présence de cristaux de formes diverses, autres que rhomboédrique

61 - Présence de corpuscules siliceux dans des cellules de rayons ou de parenchyme axial

62 - .............




Aspect général

63 - Bois blanchâtre

64 - Bois coloré, bien différencié de l’aubier

65 - Bois avec des veines colorées

66 - Densité du bois sec à l’air (D12) supérieure à 0,85

67 - Densité du bois sec à l’air (D12) comprise entre 0,65 et 0,85

68 - Densité du bois sec à l’air (D12) inférieure à 0,65

69 - .............

70 - .............

71 - .............




Remarques


Caractères facultatifs ou en
...
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